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-Alors, c'est comme si j'tivaisq menti ?
-Je ne veux pas dira cela, sergent... Miais songez dlono I

C'est nia fille 1 na tlle unique I... Une enfaînt do seize an,' I
Votre comîmandant est un hommne et non Pas uit utontee. J'ai1
un frère, qui cet nu>-si cli'f de bataillon, monsiieur. Et, bien
que nous boyons brouillésl depui.s longwuîp.q, t qu'il ait ilîal agi
cnvcrs mon nmari (t envers moi, je lui rends ce témoignage qu'il
nie commettra it jamais une cruauté Pareille...

-lavion 1 Vos tîllaires de famlle ne mce regardent puAs. Je
vous accorde une denîi.minute pour vous déeideur. Il nie fant,
ou l'adrebse de la cachette do votre mari, ou bien votrv fle~.
Choisissez... Et damne 1 je ne rêponi pas dçs coîî..éqiwnue.,s 1
Vous eaviz.., il p!out, pas mal du driiges et) ce nînuint-ci...
Vous cn avvz ou la preuve, il n'y a qus'un in:tanit, -ous vos ftîaê.
tres... Allons, mademoiselle, pricpartz vous à lion, buikrç 1

-Me séparer da nua Mathilde 1 Qu'ils l'uzeîtt dJolic ... Lâ
me tueront d'abord 1

Et elle l'étreignait avec foi ce.
-Du courag-e, mière 1 dit MLlle bbuatblatit... N. eflý pis..

On ne nie fera rien... Il faudra bicn qu'on mie r'co
Sur l'ordre de leur Eupérieur, en dépit dcs larmes, des

prières, dles cris do rage de la mîalheureuse nière, lesf soldlats se
mirent en devoir de b'emiparer de la jeune fille, qui, jI.!e, rébi-
gnée, héroïque, ne fit aucune résirstance.

-Est-elle jolie, tout do m6rne I dit l'un d'eux àX ses camla-
rades. Ça mie fait de la peine 1 J'aimt Tais autarît iîî'aqrC.tur et
me fusiller moi-même.

A ce mot : fusiller, Mme Mlonblant, ]lors d'elle, 1 s yý.ux
injectés, les lôvras frémissantes, d'oit s'échappent dles sons rau.
que.% des rugissements de lionne, se précipite ,ur les sold.it,
tente une lutte impossbible, essaie do les mordre, puis se' j. ttc à
leurs genoux.

-Fusiller ma fille 1 Vous allez fusillcr tna, file 1 :célrats
bourreaux I Emmuenez-mioi avec elle 1 ].tiIhz l4 wére cii mêmie
temps que l'enfant I

Elle S'accroche de nouveau au cou de Mathiîlde. Lu sergent
s'aperçoit que ses hommes S'attendrissent, qu'il ont dvs larmes -
clans les yeux.

-Ah ça 1 Pas de pleurnicheries, vous ,t.kreb I 1,7titus votre
d.-oir. Pas de pitié pour les pétrel -uses 1

Et il repousse brutalement la femme du coluîîcl felôré.
-Allons, il faut que cette comédie là Gnisu 1 En uar.lîc I
On va l'enitraîtier... Déjà elle est sur lu pâlitr.
-Adieu 1 mère 1 Adieu 1 Songe à mon père. A ieu

Adieu
L2 sous Ofriaier, qui tenait la mère en respect, lui dit tout

bas :
-Il en est temps encore... Parltz ! Cette adresse ? Cette

a Iresse ? Ou bien la pette, je ne vous le cache pais, va être collée
au mur.

A demi folle, épuisée par cette longue et douloureuse lutte!
eiiferuiée dlans un imîpitoyable dilemme; placée dan,, l'alternative
ou d'envoyer sa fille à la mort, à une mort immé-diate, ou de
livrer son mari au peloton d'exécution ; ne sachant plus qui doit
l'emiporter dans cet affreux combat intérieur entre l'épouse et la
mière ; éperdu'- anéantie, Mie â1onhiant perd la tête. Après
teout, le plus urgent est de cotijurer le danger présent. Elle
îlourra ens!uite courir auprès du colonel, devancer ceux qui le
cherchent, assurer à temps sa fuite. Elle va faiblir. Elle ouvre

~ila bouche

-Arr8t z... Je vii...
-Ah I tae dit lo ser->--tt,;A part lui. Je gîte doutais bicen

qu'on finirait par lui faire et't ndre ri'on.
Puie, à liaute voix :
-P>arlez I je vî'us étoute... Nous dl-ions, deanu tl vuot

mari en...
-Taii toi, nmère 1 ... Au nomî du ciel 1 tais-toi I b'titiia

Mathailde...
-Titiez-vous donc vous niême, la petite 1...' Et laseznoi

caus, r tranquillèmeiit avec votre iiianîan.
Et à ses ho)mes
-Deccndz la boen vite ! Ella est cap-ablu de faite tout

manqjuer.
Oit l'entraîne..-. La mère 8'ufftlsse bur le pnrqu t avec un

faible gémi.ssenient.
-Dp&'tiliqz vous 1 dépêclî z voug, dit le >ous-offioier en se

penulhand 8ur elle, piatant l'ore!ille iet guetttant la moindre par.9le
qui va sortir do sa bon, hie.

...'roultcz-.vouq, oui ou non, sauver votre 11c ? D.ns qutl.
ques inuutesq, il sera trop tard. Vous dit' s dlonic qu'il est...
rue...

-Boulevard Puraire... balbutia-t-eIme en se couvrantl-e

-For bi'-n... Le numéro ?
-1-44.
-Parfait ; donc, boulevard Pereire, 174.
Et il se dit .1 part:
-Jo n'en demîande pas3 davanéagc. Inutile de savoir le

nom des gens qui lui donnent a-ile. Je fouillerai toute la mai-
son, de la cave au grenier. A tout habard, et, pour le cas où
elle nie mettrait dedans et mie donnerait ue adresse de fantaisie,
je garde l'autre comme otage. Nous la relfiehqrons plus tard.
Je vaig, du reste, laisser un factionnaire ici pour empêcher cette
femme de sortir.

Et le sergent courut à pas pressés vers l'escalier pour
rejoindre son escouade.

En le voyant fuir Mine Monblant, surmontant sa faiblesse
phybique et son anéantisseument moral, se releva d'un bond

-Et mia fille 1 Rcndcz-nioi ma fille !...
-Oui, oui, tout à l'hcure. On va vous la ramener.
Elle voulut courir aprèi lui, mais;. ses jauibee lui refusèrent

leur sorvice. Un voile passa sur ses yeux et sur sa raison.
('en était trop pour ce pauvre cerveau maternel 1 Ses idées

se brouillèrent. Sa boucha se contracta. Un éclat de rire stri-
dent sortit de sa poitrine:

-Ali I ah I aih 1 ah ! ah !.Ma fille !... Mon mari!... Ahil
ahl I ahl ahl I ah ! ah I

Trois heçurcs plus tard, tandis que l'admiraîble et hiéroque
enfant, dans le préau de l'Ecole comunrale où l'on avait entas-
sé une foule do victimes ariétées au hasacrd, s'abandonnait à son
dé5sespoir, tremiblait à la fois pour sa mère, dont la santé ne ré.
sistcrait pas à une aussi t.errible épreuve; pour son père, sur le
sort duquel elle n'était rien moins que rassurée ; et pour une.
autre personne qui occupait la troi-iènîe place dans soni Cour -

son fiancé, vaincu lui aussi, blessé lui aut>si, quoique légèrement,
et caché dans cette même maison dît boulevard P, raire, 174, où
le colonel Menblant avait été si, réfugier, -cllc entendit tout à
coup appeler son nomu à haute voix


